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COMMUNIQUE DE PRESSE 

 

2012 s’inscrit dans la continuité des deux précédentes années pour la nouvelle équipe du GDS, avec 

une forte progression de l’activité en parallèle de l’augmentation du nombre d’adhérents. Cœur de 

métier du GDS, le sanitaire demeure un levier essentiel pour garantir et pérenniser les revenus des 

éleveurs. 

L’implication du conseil d’administration aux côtés des équipes techniques a permis au GDS Réunion 

de réaliser une année positive en termes de développement d’actions et de partenariat au service 

des éleveurs. 

Le développement des activités 

En 2012, un certain nombre d’actions et de prestation ont vu leur volume augmenter. Les actions de 

dératisation individuelles ont continué d’augmenter sur la lancée de 2011, et les opérations de 

dératisation collectives initiées sur Salazie et Dos d’Ane ont été renouvelées. La maîtrise des rongeurs 

est essentielle en élevage puisqu’ils sont vecteurs d’un certains nombres d’agents pathogènes 

majeurs (salmonelles et leptospires) et peuvent également causer des dégâts importants en élevage. 

La gestion des troubles locomoteurs des bovins a été un des axes forts de l’année 2011-2012. 2 

jeunes pareurs sont partis se former en métropole et ont rejoints l’équipe du GDS pour répondre au 

mieux aux besoins des éleveurs. 

Enfin, les actions autour de la supplémentation minérale des animaux d’élevage (conseil et 

formations) ont connu une belle progression d’activité, preuve de la place déterminante de cette 

thématique dans les élevages réunionnais. 

Le partenariat avec toutes les filières 

La stratégie initiée en 2011 consistant à réunir les différentes filières d’élevage autour du GDS lors 

des COS (Comitié d’Orientation Sanitaire) a porté ses fruits puisque 9 COS concernant 5 filières se 

sont tenus. Il s’agit ensemble de définir les objectifs sanitaires à atteindre. Certains ont été plus 

dynamiques que d’autres. Certaines filières de production se sont engagées dans des programmes de 

développement ambitieux et le sanitaire est un levier déterminant de leur réussite. 

Entre 2011 et 2012, plus de 400 éleveurs (appartenant à 5 productions différentes) ont été formés 

par les équipes du GDS ou des intervenants extérieurs. La formation sur la manipulation et la 

contention des bovins organisée de manière conjointe avec la CGSS a été un des gros succès du GDS 

en 2012. 
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Le sanitaire au cœur de l’élevage 

Un certain nombre de pathologies affectent les différents cheptels. C’est le cas des « bavites » qui 

font l’objet d’une veille sanitaire par le GDS. En partenariat avec le CRVOI plusieurs suspicions ont été 

suivies en fin d’année 2012. 

La fièvre Q, maladie abortive, semble être relativement fréquente en élevage caprins. Sa maîtrise 

entraînera une amélioration des résultats de reproduction et ainsi une amélioration du revenu de 

l’éleveur. C’est également le cas des hémoparasitoses qui continuent d’être une des causes majeures 

de mortalités des bovins allaitants et laitiers de la Réunion. 

D’autres filières, comme la filière apicole par exemple, jouissent d’un excellent état sanitaire avec 

une absence de mortalités massives constatée (syndrome d’effondrement des colonies) et surtout 

l’absence de l’acarien ectoparasite Varroa destructor. Sa survenue intentionnelle ou accidentelle 

aurait des effets catastrophiques aussi bien sur la filière elle-même que sur les filières associées 

comme le maraîchage par exemple. 

Les défis de demain 

Pour toutes les filières, les défis sont simples : conserver et améliorer la santé animale existante en 

partenariat avec le GDS. Il s’agira de préserver la situation sanitaire exceptionnelle des abeilles, de 

continuer les plans de lutte contre l’IBR et la BVD dans les cheptels bovins, mieux maîtriser le 

parasitisme interne en élevage caprin… 

Pour le pôle recherche du GDS, cela va être de pérenniser les partenariats fructueux noués avec le 

CIRAD : continuer le développement de méthodes de lutte contre les insectes vecteurs et renforcer 

les connaissances sur l’épidémiologie des maladies animales circulant sur l’île de la Réunion. 

Le GDS  mettra en place un service 3D (désinfection, dératisation et désinsectisation) dès ce mois 

d’août pour répondre au mieux aux besoins des filières hors-sol (volaille particulièrement). 

La nouvelle organisation sanitaire 

Le GDS Réunion accueille le président et le directeur de GDS France. Ils présentent les nouveaux axes 

stratégiques de la politique et de l’organisation sanitaire en France. Parmi les nouveaux enjeux, il faut 

retenir une approche régionale du sanitaire animal et le rapprochement de la santé animale et 

végétale. 

Une structure comme le GDS poursuivra ses missions de délégation de service public déjà entamées 

en 2012 et verra son champ d’action augmenter. 
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QUELQUES CHIFFRES 

 

Chiffres clés : 

Nombre total d’adhérents 1040 

Eleveurs bovins 464 

Apiculteurs  260 

Eleveurs caprins 234 

Eleveurs porcins 123 

Eleveurs volaille 89 

Eleveurs ovins 44 

Eleveurs équins 28 

Eleveurs lapins 12 

Eleveurs cerfs 7 

Autres  3 

Nombre d’éleveurs en 

dératisation 

165 éleveurs en contrat 

Grand Ilet 4 fois / an 

Lutte intégrée 555 ateliers (2012) 

 

Parage 42 contrats 

Audits nutrition santé 26 audits (2012) 

Formations 20 sessions (2011) 23 sessions (2012) 

Nombre d’éleveurs formés 160 (2011) 270 (2012) 

Nombre de thématiques 10 (2011) 18 (2012) 

Nombre de filières 5 (2011 et 2012) 

Visites terrain 1900 

Nombre de COS 9 pour 5 filières de production 

 

 


